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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Coloc imprévue


  En robe de mariée déchirée, trempée, perdue, Leah pensait que rien ne pourrait aller plus mal… et pourtant si ! Quand sa voiture s’arrête, en panne, au milieu d’une route déserte, la jeune femme touche le fond.


Heureusement, elle tombe sur Orion : rien à voir avec le prince charmant… sauf qu’il pourrait bien être son sauveur ! En effet, le bad boy tatoué a bien compris qu’elle n’a nulle part où aller et lui proposer de l’héberger.


C’est inespéré pour Leah, qui y voit l’occasion de tout recommencer, loin de son passé et loin du type de mecs qu’elle fréquente d’habitude !


Mais mentir sur son identité et son passé tout en succombant au charme dévastateur de son nouveau coloc n’est peut-être pas une si bonne idée que ça…


Car Orion n’est pas le genre d’homme qui aime qu’on lui mente, surtout après avoir partagé des nuits torrides avec la menteuse en question !
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   Disponible :
 

  Cowgirl Trainer


  Ils forment depuis toujours un quatuor indivisible : les jumelles Sutton, aussi différentes que fusionnelles, et les frères King, aussi séduisants qu’indéchiffrables.


Cléo et Joshua semblent être le couple parfait, et Savannah et Paxton de jeunes fiancés fous amoureux.


Mais quand Savannah meurt, et que sa sœur, ravagée par le chagrin, quitte le Texas pour New York, tout vole en éclats.


Cinq ans après le drame, Cléo revient au ranch WildSutton, et elle ne sait pas qui elle redoute le plus de revoir : son ancien petit ami… ou Paxton, le fiancé de sa sœur, et surtout… son amour secret de toujours !


Les choses se compliquent quand Paxton accepte de mauvaise grâce de devenir l’entraîneur de Cléo pour ses compétitions de cow-girl, et qu’une attirance irrépressible se mêle aux ressentiments tenaces.


Comment pourraient-ils faire ça à Savannah ? Mais plus que tout, comment pourraient-ils résister ?


Sous le soleil du Texas, derrière les silences et les cris, Cléo et Paxton auront-ils droit à un nouveau départ ?








   [image: Cowgirl Trainer]




   Disponible :
 

  Faux frère, vrai connard


  Quand Aline découvre son fiancé au lit avec une autre, elle décide de tout plaquer. À commencer par le fiancé en question.


 Boostée par sa meilleure amie, elle réalise qu’il est temps de reprendre le contrôle de sa vie et de ses rêves, au point mort depuis trop longtemps.


 L’intrépide se lance alors dans le projet fou dont elle a toujours rêvé : organiser un show équestre sur fond d’opéra rock. Et rien ne pourra l’arrêter !
 

 Rien ? C’est sans compter sur le retour de Gabriel, l’odieux connard qui lui a pourri l'adolescence. Après dix ans d’absence, il n’a pas changé !
 

 Toujours aussi con. Et toujours aussi irrésistiblement attirant... Alors, quand Aline apprend que sa sœur impose Gabriel en tant que compositeur pour le spectacle et qu’elle va devoir collaborer avec lui, le rêve vire au cauchemar...
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   Disponible :
 

  Initiation with my Brother’s Friend


  Sophia rentre à Los Angeles avec des envies plein la tête, prête à se lancer dans sa vie d’adulte… sur tous les plans ! Car la jeune femme rêve de sauter le pas et de se débarrasser de sa virginité, mais pas avec n’importe qui. Et surtout, sans que son frère, Bryan, soit au courant. La meilleure option ? James, le meilleur ami de Bryan.


James est un séducteur. La musique, la scène, les potes, les filles… Il profite de sa vie de bassiste dans un groupe célèbre sans se poser de questions. Mais quand Bryan lui demande de veiller sur sa petite sœur, il découvre une jeune femme bien différente de la gamine qu’il connaissait. Et cela ne va pas lui faciliter la tâche… surtout quand elle lui demande d’être son professeur !


Entre expériences nouvelles et rendez-vous secrets, arriveront-ils à s’avouer qu’il y a plus, bien plus, qu’un simple pacte entre amis ?
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   Disponible :
 

  Le rockeur parfait est insolent et tatoué


  Maura, jeune réalisatrice, a besoin d’une vie rangée et équilibrée pour son fils, Mason.
 

Et Colton, l’un des membres du groupe de rock qu’elle doit suivre en tournée, est le contraire même de l’équilibre !
 

Rien que le soir de leur rencontre, il l’a prise pour une autre, a débarqué dans sa chambre d’hôtel et l’a menottée !
 

Alors qu’est-ce que ce serait si elle le faisait entrer dans sa vie ?
 

Elle préfère ne pas le savoir ! Pas de chance, le musicien sexy ne semble pas prêt à la laisser décider…
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		Mila Marelli


		NEVER DATE A ROCKSTAR
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		« La musique donne une âme à nos cœurs et des ailes à la pensée. »


		Platon

		
		
Prologue

		Brooklyn

		 

		Je traverse l’allée centrale et repère le numéro qui m’est attribué. Je m’installe, pose ma sacoche sur le côté et enfonce les écouteurs de mon iPod dans les oreilles. Les Bluemoon, mes chouchous. Le groupe de rock le plus réputé et connu du monde, je n’ai d’yeux que pour eux. Au bout de quelques morceaux, je m’étire un peu et me repositionne dans le fauteuil de la compagnie aérienne en écoutant leur dernier album. Je connais toutes leurs chansons par cœur ; normal, je suis leur fan numéro un ! Une vraie groupie, à l’exception des crises d’hystérie à leurs concerts.

		Quoique…

		Je me rappelle, à Rio, avec ma meilleure copine Casey, j’ai quand même eu une extinction de voix pendant plus de quatre jours ! En même temps, pour les voir de près, il faut avoir le bras aussi long que le Nevada. Ils ne se laissent pas approcher si facilement. Pourquoi ? Ils détestent les journalistes ainsi que les paparazzis et fuient littéralement toutes les émissions de télé. Dès qu’un concert est fini, ils se cassent plus vite que leur ombre, mais tout ça constitue une protection pour leur intimité. Et ça, je ne leur reprocherai jamais, même si je crève d’envie de les rencontrer.

		Lorsque « Dark Love », ma chanson préférée, résonne dans mes oreilles, je me fais violence pour ne pas me mettre à danser comme une folle dans l’avion qui me ramène à la maison. Elle est issue de leur dernier album et, pour être totalement honnête, il n’y en a pas une seule que je n’aime pas. Leur dernier titre remonte à deux ans maintenant et je refuse de croire que ces quatre garçons, soudés comme les doigts de la main et tellement talentueux, puissent se séparer ou arrêter les compositions. Je les suis sur Internet tous les jours au travers des blogs qui en parlent. J’essaie d’aller à tous leurs concerts et pourtant, je ne les ai jamais vus ni aperçus en dehors d’une scène !

		Je suis quand même plus qu’une simple fan finalement…

		Les pseudo-théories des groupies, je n’y crois pas une seule seconde. Ce n’est qu’un ramassis de conneries. Je le sens, je le sais, ils ne feraient pas ça, ils ne quitteraient jamais la scène et ne se sépareraient jamais. Ils sont si liés. Dans les très rares interviews qu’ils ont données, ils ont bien insisté sur le fait qu’ils se considéraient comme des frères. Et puis, qu’est-ce qui me prend ? Je ne les connais même pas ! Je les vois en concert, mais c’est tout. Je ne suis pas amie avec eux ni rien.

		Bordel, l’altitude me provoque des hallucinations.

		Je chasse d’un revers de main ces pensées totalement folles, arrache les écouteurs, attrape mon ordinateur portable et l’ouvre. Je vais tenter de bosser pendant les quatre heures de vol qu’il me reste. Autant que je m’occupe à faire quelque chose de constructif et productif avant de rentrer à L.A. Ce shooting m’a vidée de toute énergie. Je me languis d’être en vacances ce vendredi soir. Je termine de formater ces clichés, interviens sur le tournage d’un film porno et mon job s’arrêtera là. Et j’ai envie de dire : tant mieux ! Parce que je suis exténuée. En ce moment, je fais beaucoup d’allers-retours, je ne vois plus que les chambres d’hôtel, les places assises des avions et des culs ! Oui, bon, d’accord, c’est mon métier mais, bordel, en ce moment j’ai besoin de couper les ponts avec les films pornos et les photos de nus. Je sature !

		Des seins, des culs, des b**** et j’en passe !

		Je fais glisser une photo d’une Suédoise, blonde, plantureuse avec des courbes dignes des plus grands mannequins de Victoria’s Secret et me marre. Cette séance était quand même cool. J’adore prendre des photos qui sortent de l’ordinaire et, là, je peux dire que je n’ai pas été déçue. Elle est totalement nue et chevauche un gros rondin recouvert de neige, entourée par des huskies. Elle se gèle complètement les miches. J’illumine un peu la photo, efface les traces de pas apparentes qui gâchent le cliché, gomme les imperfections de son corps et noircis un peu plus le morceau de bois. Un tube d’Elvis Presley résonne dans mes oreilles et perturbe mon travail. Le pilote doit être un fan pour passer quelques notes du King avant de parler dans son micro.

		J’adore ! Enfin quelqu’un qui a de bons goûts musicaux !

		Lorsque je relève les yeux de mon ordinateur, je surprends la tête de mon voisin de siège, penchée sur mon écran. Son regard croise le mien, ses joues rosissent et sa pomme d’Adam monte et descend rapidement. J’éclate alors de rire et, pour éviter toute confusion, je me présente.

		– Je m’appelle Brooklyn et je suis photographe de nus.

		Il me tend la main et je prends le loisir d’observer ses traits en la lui serrant en retour.

		– Je m’appelle James et je suis fan de votre travail…

		C’est un homme d’âge mûr. Ses cheveux, poivre et sel, ne me trompent pas. Son sourire affiche de la convoitise, et ses fossettes… Je n’ai jamais résisté à ces petites choses-là chez un homme. Il est plus que charmant et ma libido décide de se réveiller, maintenant, dans cet avion avec ce James. Je descends subtilement mes lunettes et humidifie mes lèvres. Il me reste trois heures de vol, j’ai de quoi les passer en beauté !
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		Blake

		 

		Je gratte ma guitare sans réelle motivation. La pulpe calleuse de mes doigts me brûle à cause de ces nombreuses répétitions que je fais tous les jours, sans trouver l’inspiration nécessaire à la création d’un nouveau disque, d’une nouvelle œuvre d’art comme dirait notre agent. Et pourtant… rien ne se passe, aucune mélodie ne me trotte en tête, aucun son ne me percute, tout est flou et morne comme mon humeur. Je ne me sens plus en phase avec la musique ces derniers temps. La fin de la tournée m’a achevé. Je pensais que ce moment de repos qui suit le dernier concert allait me permettre de recharger les batteries, mais rien n’y fait. Je suis en stand-by depuis un long moment. Est-il temps de déposer les armes ? Nous avons sorti notre premier disque à 16 ans. Dix ans plus tard, notre carrière serait-elle déjà finie ?

		Je grogne face à ces pensées toujours plus sombres au fil des jours et pose ma guitare fétiche sur son socle. Elle est bleu profond, ma couleur préférée. Ma mère me l’a offerte le jour de mes 16 ans et, quelques mois plus tard, nous décrochions le contrat de notre vie, celui qui a fait de nous des super stars du rock. Je me frotte les paupières et râle en m’affalant sur le canapé d’un autre temps. Je mets les pieds sur la table basse, regarde la pièce et souris. Elle n’a pas changé, nous avons exigé tous les quatre de garder nos meubles, ceux qui constituaient notre ancienne salle de répétition : c’est-à-dire le garage de Garrett et Lenny. Du coup, le canapé est vieux et tout défoncé, les fauteuils également ; c’était l’ancien salon de mes parents que nous avions installé en face de la scène. Le frigo est minuscule et ne peut contenir que quelques bières ; il est placé sur ma droite et, de l’autre côté de la salle, nous y avons mis les accessoires de rechange de Tyler, différents modèles de basses, de guitares et un bar.

		Je tapote sur mon jean et extirpe mon portable de ma poche. Je vogue sur le Net sans rien chercher de particulier. Enfin, si : je zyeute les photos de mon ex. Je crois que c’est à cause d’elle que je n’arrive plus à rien ces derniers temps. Cette salope a balancé de fausses informations sur le groupe et tous les jours nous recevons des messages de groupies, de fans survoltés, des demandes d’interviews pour confirmer ou infirmer notre mal-être et la séparation de notre groupe. Mon avocat est en train de dépatouiller tout ça, mais je me sens coupable envers les gars et, depuis, je n’ai plus aucune inspiration. Je suis le seul à avoir tenté un semblant de relation et je peux dire que ça ne m’a pas réussi…

		Je râle de nouveau et sors de cette pièce qui m’est devenue inconnue. Je traverse l’immense couloir et pénètre dans la cuisine. Elle est superbe, noire et blanche. Elle est délimitée par un bar, qui en prend toute la longueur. Sandy, notre cuisinière en chef, nous prépare un repas, équilibré, sans graisse et sans sel : le pied intersidéral. Ce qu’elle ne sait pas, c’est que, la plupart du temps, ses préparations finissent à la poubelle, car nous laissons les géants américains de la junk food s’inviter chez nous plusieurs fois par semaine depuis qu’elle a mis les pieds dans notre appartement.

		Je prends place sur un des tabourets de bar et la regarde découper des légumes en rondelles. Elle a une quarantaine d’années, blonde, avec des petits seins et un cul bandant. Un sourire étire mes lèvres quand je repense à la première fois où mon regard s’est posé sur son derrière et qu’elle m’a sciemment expliqué qu’il était réservé à son mari. Ça m’a fait marrer et me fait mourir de rire encore. Sandy se tape complètement de notre célébrité et de tout ce qui se passe autour de nous.

		– Tout va bien ? me demande-t-elle en penchant la tête sur le côté.

		Et Dieu seul sait que j’ai une sainte horreur de cette habitude que prennent les gens de pencher la tête d’un air désolé croyant que toute la peine du monde se tient sur mes épaules.

		Ai-je vraiment un regard de chien battu ?

		– J’ai envie d’une bière, Sandy.

		– Tu ne réponds pas à ma question…

		– Et tu ne m’autorises pas à en boire !

		– Je ne suis pas ta mère !

		– Heureusement parce qu’elle en aurait bu une avec moi !

		– Toujours de mauvais poil, Blake…

		Je lève les yeux au ciel pendant qu’elle reprend tranquillement la découpe de ses légumes.

		– Je…

		– Hey, mec !

		J’expulse tout l’air contenu dans mes poumons et me tourne vers Tyler, débraillé avec un regard lubrique. Rien qu’à le détailler, je sais quelle activité il vient de finir… Ses cheveux longs et blonds font craquer une grande partie des groupies, ses yeux noisette et ses fossettes enflamment l’autre partie, sans compter sa voix. C’est un queutard de la pire espèce, mais je le considère comme un frère.

		– Salut, dis-je doucement.

		– On va se faire une séance répèt’ ?

		Je secoue la tête, résigné. Je ne ferai rien de bon aujourd’hui, alors à quoi bon ?

		– Non… je sors de la salle… je…

		– Non ? Tu es toujours dans ta période dépressive ? demande-t-il en haussant exagérément les sourcils.

		Je grommelle un truc pour qu’il ferme sa gueule, mais il reprend de plus belle.

		– Blake Miller, vous avez besoin d’une petite chatte innocente pour vous décoincer !

		– Ta gueule, Tyler ! beuglé-je à mon tour. Je n’ai besoin de rien à part de repos et d’une bière.

		– Ta bite n’est pas d’accord.

		– Comment peux-tu savoir ce que ma bite veut ? Et puis, depuis quand une bite a un cerveau ?

		Tyler dépasse Sandy, qui râle lorsqu’elle le voit ouvrir le frigo.

		– Où sont les bières ? Sandy ? Vilaine fille, on doit résoudre une urgence vitale et comment on fait quand il n’y en a pas ?

		Je commence à rire parce que c’est le plus gratiné de notre groupe. Je ne suis pas le seul, Sandy esquisse un sourire et finit par secouer la tête.

		– Tu ne peux pas nous faire ça ! En plus, on revient de tournée, on est crevés, éreintés et usés jusqu’à la moelle. Il nous faut un remontant.

		– Il me semble que tu l’as déjà pris avec la superbe rousse qui vient de partir, répond-elle en pointant le couteau vers lui.

		Il se fige, se gratte la tête et se mordille la lèvre.

		– Tout va bien ? demandé-je en sachant ce qui le tracasse.

		– Elle était rousse ? rétorque-t-il, penaud.

		Il est irrécupérable, ce type !

		Je ris à gorge déployée face à une Sandy en train de le frapper avec son torchon de cuisine. Elle ne s’y fera jamais, je crois.

		Mon humeur est un peu plus joyeuse… Comme quoi, les copains sont importants.

		Il prend un tabouret, le retourne puis s’installe à califourchon dessus. Ses yeux sondent mon corps, si bien qu’il me fout des frissons de dégoût.

		– Arrête de me regarder comme si j’étais un morceau de viande !

		– Je pense que j’ai la personne qu’il te faut, s’exclame-t-il en frappant plusieurs fois dans ses mains.

		Je souffle fort et reporte mon attention dans la cuisine. Sandy fait comme si elle n’avait rien entendu et je ne peux pas la blâmer. Tyler n’est pas très fin, alors je me sens toujours mal à l’aise lorsqu’il parle de cul en sa présence. Je ne peux pas l’expliquer, c’est comme si Sandy représentait une des femmes de ma famille… L’horreur ! Sans compter qu’elle est sans cesse avec nous, une vraie nounou ! Nous n’avons pas eu le choix, notre agent nous l’a imposée après la cinquième intoxication alimentaire de Lenny. Elle veille donc sur nous comme une vraie mère poule. Je m’étire. Je vais boire un café brûlant, ça va me faire du bien et j’irai peut-être me mater un film. Les premières notes de notre tout premier tube résonnent et Tyler grimace quand il regarde son téléphone.

		– Ouais ! Comment ça va, maman ?… Ouais, ça va… Non, c’est Blake qui a un souci d’ordre sexuel, mais ça va passer, tu sais qu’il est trop romantique…

		Je couvre mes yeux, bordel ! Je ne supporte pas quand Tyler s’occupe d’affaires qui ne le regardent pas. Et en plus, il parle de ça avec sa mère alors que je n’ai aucun problème de sexe. Si, moi, j’ai de la retenue avec mes parents, Tyler, c’est tout l’inverse. Dès qu’il peut se vanter de ses prouesses sexuelles, qu’il y ait sa famille ou non, il s’en donne à cœur joie. Ça me fait rire, mais pas quand c’est moi le sujet principal !

		Et d’où je suis un éternel romantique ? Je ne sais pas ce qu’il a fumé ou pris ce matin mais, bordel, il plane !

		– Quoi ? Et je ne suis au courant que maintenant ! Bien sûr qu’on vient, tous les quatre. Les garçons vont être ravis de participer !

		Je penche la tête sur le côté quand je vois l’air effaré de Tyler. Il change de couleur au fur à mesure de la conversation, j’ai l’impression que sa mère lui annonce la fin du monde… Enfin, il lui en faut peu ! Ne plus avoir de bière, la fin d’une tournée ou encore la fermeture du restaurant de tacos sur la 5e a été chaque fois une fin du monde pour lui.

		– Qu’est-ce qu’il se passe ?

		Je sursaute comme un malade au son de la voix de notre bassiste. Tous les deux, on s’entend super bien, c’est un deuxième frère également. Dans le fond, ils le sont tous. Garrett, lui, est le plus jeune du groupe. Il a les cheveux bruns, les yeux verts et une carrure sportive. Sa belle gueule fait fureur chez les groupies.

		– Bon Dieu, tu m’as fichu une de ces trouilles !

		Il éclate de rire puis lance une balle de baseball sur Lenny, son frère. À la différence de Garrett, Lenny est plus réservé, mais est tout aussi en muscles que son frangin. Physiquement, ce sont quasiment les mêmes, à quelques détails près sur leur visage. Le plus jeune a des grains de beauté, contrairement à Lenny. Notre groupe est donc au complet. Lenny est le batteur. Sa mère nous a répété maintes et maintes fois qu’il a commencé à taper sur des objets avant de parler, et plus je les côtoie, plus je trouve qu’elle n’exagérait pas. Tyler raccroche et pose violemment son téléphone sur le bar.

		– Cet enculé a demandé ma sœur en mariage ! Et elle lui a dit oui sans mon consentement !

		– Euh… mec, ta sœur est avec ce type depuis ses 16 ans, c’est un peu normal que… commence Garrett.

		Tyler le fusille des yeux et il arrête de discuter sur-le-champ face à son regard meurtrier. Tyler est très protecteur envers sa famille. Il a des principes un peu tirés par les cheveux, mais c’est ce qui fait son charme. Lorsqu’il aime quelqu’un, il sait le prouver ; dans le cas contraire, aussi.

		– Ma mère vient de m’annoncer que ma sœur s'est fiancée il y a deux semaines et qu’ils n’ont pas voulu me perturber pendant la tournée ! Je suis fou de rage, là ! Au moins, on va fêter ça ensemble.

		– Quand ? demandé-je prudemment.

		– Le week-end prochain, et on y va tous parce que je vais avoir besoin de courage et de soutien. Parce qu’il y aura d’une part mon frère, et de l’autre des filles que j’ai déjà baisées donc je ne pourrai pas recommencer.

		J’éclate de rire puis lui donne une grande tape dans le dos.

		– Je vais me mater un film. À tout à l’heure.

		– Un film de boules ? m’interroge-t-il. On te laisse tranquille…

		Je lui fais un gros doigt d’honneur sans me retourner en entendant mes trois meilleurs amis se foutre de ma gueule.

	
		
2

		Brooklyn

		 

		Je suis installée sur une plage avec un cocktail à la main. Il fait chaud et le son des vagues me berce tout doucement. Je paresse sur ma serviette pendant que le soleil dore ma peau. Il n’y a pas d’autre bruit que James qui me chuchote des mots crus à l’oreille.

		– Hummm.

		Le pied intersidéral. Ses mains caressent ma peau et, quand il me propose de me mettre de la crème solaire, je fonds.

		 

		Je suis secouée d’un coup comme un prunier et, quand j’ouvre les yeux, les vagues, le soleil et mon amant de l’avion ont disparu. J’attrape la couverture et me recouvre entièrement, d’une parce que je dors complètement nue et de deux pour me cacher de cette lumière qui m’aveugle de bon matin.

		Celui qui a osé me réveiller est un homme mort !

		– Brooklyn ? Allez, putain, lève-toi !

		Je grogne et glisse la main hors de la couverture pour faire un magistral doigt d’honneur à l’emmerdeur présent dans ma chambre.

		– J’ai besoin de toi, s’il te plaît…

		– Marshmallow ?

		C’est à son tour de grogner : il ne supporte pas que je l’appelle comme ça. Moi, j’adore, surtout quand il me pique une crise de virilité. Je lui ai donné ce petit nom en raison de How I Met Your Mother1, lorsque nous avions fait un marathon de cette série télé. Ce surnom m’a tellement plu et je trouve qu’il lui va comme un gant avec son petit cœur tout chamallow et sa gentillesse à toute épreuve.

		Il s’affale sur mon lit alors je me dégage de ce cocon et me redresse en le fusillant du regard. Bon Dieu, qu’est-ce que cet homme est beau au réveil ! Il a les cheveux longs et blonds, une fossette qui se dessine quand il sourit timidement et un corps prêt à faire baver toutes les filles du quartier. On dirait qu’il ne dort jamais, toujours bien apprêté même à…

		Quelle heure est-il d’ailleurs ?

		Mon réveil affiche l’heure : mes rétines fondent de colère. 8 h 15.

		Je vais le tuer.

		Tant pis, je l’aimais bien. Mais là, c’est le coup de théâtre, me réveiller un samedi matin alors que je suis à peine en vacances, c’est horrible !

		– Crache le morceau, Marshall ! Avant que je dégote une pelle pour te…

		– Tu vas me détester…

		Je souffle et regarde le plafond. Ma chambre, ce lieu si impersonnel… Je n’ai pas eu le temps de la décorer ou de la mettre à mon goût depuis que j’ai emménagé avec Marshall, c’est-à-dire il y a presque deux ans maintenant. Entre les shootings, les sorties entre copines, les cours de danse, les concerts et les aventures d’un soir, je n’y suis pour ainsi dire quasiment jamais. Quelques tableaux ornent les murs, mais ils sont franchement déprimants. Ils ont été choisis par Marshall et je regrette déjà d’avoir accepté de les mettre au mur. Je chasse ces pensées pour me concentrer sur l’énergumène qui est assis sur mon matelas. Mon regard pénètre le sien, fuyant. Pourquoi est-il si nerveux ? Ça ne lui ressemble tellement pas, lui qui est maître de lui-même à chaque foutue seconde de son existence. Jamais je n’ai vu un mec aussi maniaque, à tout contrôler dans sa vie.

		– J’ai besoin que tu me rendes un service, Brooke.

		Ça, ça pue ! Je n’aime pas quand Marshall prend ce ton si doux, si désespéré…

		– Mais encore ?

		– Ma sœur fête ses fiançailles le week-end prochain.

		Je grogne, il ne parle jamais de ses proches. Je sais juste qu’il a une sœur et un frère, qu’il évite au maximum. Je ne les ai jamais rencontrés en deux ans. Je sais que c’est un sujet sensible. Lors d’une soirée, il m’a avoué que son frère l’avait torturé pendant son enfance et que son envol loin du cocon familial a été une vraie délivrance. Je n’ai jamais voulu en savoir plus, ne souhaitant pas m’attarder sur ce sujet de ma vie non plus ; ça m’arrangeait bien. Mais bon, Marshall me connaît et il sait que je ne suis pas très famille. À part mon papa chéri, que j’ai au téléphone une fois par semaine, et mon oncle adoré, j’évite le reste de mon entourage. Ils ne sont pas présentables, ils ne se manifestent que pour les enterrements, les hommages ou pour me demander du fric. Je ne risque pas de les présenter à Marshall ou à mes copines. Je préfère les garder éloignés de ma vie.

		– C’est bien, félicitations à elle ou bon courage ! Et ?

		– J’ai besoin d’une cavalière.

		Je me redresse brusquement, plaque la couverture sur mes seins et le dévisage puis éclate de rire.

		La bonne blague !

		Si y a bien un truc que je ne supporte pas dans ce bas monde, ce sont les mariages, les effusions d’amour, la romance à toutes les sauces, le cucul la pralinette…

		– Prends Pearl !

		– Ma famille ne sait pas qu’elle existe.

		– Quoi ?

		– Enfin, ils savent que j’ai une petite amie, mais rien de plus. J’ai même pas voulu leur dire comment elle s’appelait, pour éviter qu’il la cherche sur les réseaux sociaux. Et je préfère vraiment que ce soit toi qui joues ce rôle devant eux…

		Je secoue la tête, me lève et pose les mains sur mes hanches.

		– Mais qu’est-ce que tu me racontes, Marshall ? Pourquoi tu veux me faire passer pour ta petite copine alors que tu es fiancé avec Pearl ?

		Il détourne le regard et je comprends lorsque je m’aperçois que la couverture est tombée et que ma poitrine est très légèrement exposée à sa vue.

		– Eh bien… depuis que j’ai évoqué avec ma mère le fait que j’étais en couple, mes parents n’arrêtent pas de me mettre la pression pour que j’amène ladite copine à la maison. Sauf que j’ai une famille compliquée et Pearl n’est pas trop leur genre de belle-fille rêvée. Ils ne comprendraient pas ses choix, et puis mon grand frère est un trou du cul de première.
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